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EMFARINEZ 


ESSI  EVRS, 


Ne  vous  dtonnez  pas  fi  nous  vous  déclarons  la  Guerre 
dans  vn  ce mp^  auquel  il  femble  que  chacun  fafle  gloire  de 
prendre  le$  Qrmcs  pour  la  defFenfe  de  la  perfonnc,  &  des 
Êftats  du  plus  grand  Monarque  de  la  T  erre,  qui  tient  ca 
fa  main  h  balance  auffi  bien  que  refpéc,&quifçait  vmit 
parfaitcnienc  le  cilcre  de  luftc,à  ccluy  de  Viftoricux^D  ans 
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vn  temps,dif  ie,  ou  le  bruit  des  armes  n'cftoufFe  point  Tc- 
loquenccdcs  loix^&  ou  la  violence  &  les  fougues  de  Mars 
n'oppnràét  point  la  douceur  deThemis. Ne  vous  ellônezj 
dif-ie, pas, fi  après  auoir  efté  long-temps  d'inteîligenc'e 
auec  vous,  nous  rompons  auiourclhuy  le  neud  de  noftrfe 
alliance^puifquenous  vous  croyons  les  principaux  auteurs 
dumalquinousaffl'gc,  &  qu'outre  lesviues  atteintes  que 
nous  en  relTentons  dans  le  particulier  ;'  nous  en  comparif- 
fons  encore  auec  le  pubiic  Ce  qui  nous  fait  ouurir  la  bou- 
che pour  vous  faire  auiourdlluy  de  tres-iuftes  reprothes, 
ôc  pour  vous  dire  des  vericez  importantes  en  efchangcdes 
menfonges  dont  vous  nousauez  entretenues  par  vos  ca- 
jolleries.  Sçachez  donc  que  c'cfl:  vous  que  Ton  peut  iufte- 
mentaccuferdela  cherté  du pain,ayântlâfchem en t profa- 
né Tvfagedela  farine,  en  lafaifant  feruir  d'ornement  à 
voftre  corps  pluftoft  que  de  nourriture.  Ouy,vos  che- 
ucux  en  ont  plus  diflipé  que  vo (Ire  bouche,  &j.vous  en 
auez  pks  fait  deuorer  en  vn  iourau  collets  de  vos  man- 
teaux^que  vous  n'en  vfericz  a'uiourdKuy  en  vn  mois  pour 
vous  nourrir.  Pejnicieufe  coufl:un"îe,Ô(:  maudite  inuention 
du  vieillard  amoureux,  qui  n'a  point'trouué  de  meilleur 
moyen  pour  fc  rajeunir,  qu'en  faifant  vieiltir  les  autres 
auec  luy;  Ôe  qui  pour  cacher  les  deffauts  de  fon;  aagc^.qui 
neparoiilent  iamais  t^nt  que  parla  blancheur  des/chcT 
ueux,  s'eftaduifè  de  Elire  paroillrc  cette  couîeùi*  agrcabU 
uxyeux  de  laieunelTe  pour  luy  comuniquprfes  deiïauts, 
m  pluftoft  pour  les  cofondre  en  les  rendant  copimuns 
lUtc  elle,  flnon  en  eftedjau  moins  dans  l'apparence.  îylai^ 
ieurees  Muguets  trop  innocens  ôc  credules,nc  voyez  vqut 
pas  ckuc  vos  vifagcs  n'en  paroiiTent  que  plus  vieux,  &  vo- 
ftre cauleur  plus  bazanécfpourquoy  vous  cftes  vous  laifles 

furp  rendre 
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ferprendre  à  cette  tromperie?  efloit  ce  pour  vous  ren- 

dreplus  agréables  ànoftrefexc?  Hclas!  quelle  fimpli- 
cité.Nonjnon>  nous  aymons  la  Narureplus  qucTArti 
vne  chcuelure  noire  nous  plaift  bien  d'auantage,  quV- 
ne  blonde^ôc  comme  nous  fommes  ennemies  du  froid^ 
nous  n'aymons  point  ce  qui  refTemble  à  la  neige.  Ce- 
pendant toutes  nos  remonftrances  n'ont  pu  faire  im- 
prcffion(îir  vos  eiprics  pour  vous  dcftournerde  cette 
fotte  couftume  ;  vous  en  auezrcceu  des  reproches  dans 
le  public, au fli bien  que  dans  le  particulier,  la  cigale  de 
Pont- Neuf,  ôc  Tillullre  Sauoyart  n'ont  point  épar* 
gné  la  douceur  de  leurs  voix^pour  vous  aduertir  des 
defordres ,  que  vous  cauferiez  vn  iour  par  la  charte 
du  pain.  Ils  vous  l'ont  chanté  par  toutes  les  places  pu- 
bliques ,.&  vous  vous  eneftcs  mocquez  jles  Peintres 
mefmes  voyant  que  vos  oreilles  eftoient  bouchées  aux 
plaintes  du  public,  ont  employé  leurs  plus  viùes  cou- 
leurs, pour  vous  furprendre  par  la  vciie;  Ils  vous  ont 
reprefcnté  comme  des  ianfiirines  aflis  dedans  deschai- 
fes,oulc  Meufnier  vousferuantde  valletdc  chambre^ 
refpandoit  à  plains  facs  les  feptiers  de  farines ,  fur  vos 
teftes ,  ils  vous  ont  donné  pour  Laquais  les  cnfans 
de  la  Ville  qui  vousfuiuoicnt  comme  bafteleurs ,  en 
criant  après  vous  Meufnier  à  F  Anneau  à  TAnneau ,  ils 
vous  ont  don é  pour  fpedateurs.  Vne  populace  entière 
qui  vous  monftroitau  doigr,cn  fe  moquât  de  vous:Et 
tous  œs  traits  de  raillerie ,  n  ont  pu  reueiller  vos  efprits 
de  raffoupiiTemétoùils  eftoientplogez  :  &  lapoudre 
vous  ayant  rendu  aueugles  auilî  bien  quefourds^vous- 
auezpiaiïé  au  milieu  des  rués  fur  vos  mulks  "criardca 


comme  d'illuftres  Bouffons,  où  pluftoft  comme  des 
Mafcarades.Sivous  cftes  entrez  dans  les  Eglifes,  vous 
auczaueuglé  vn  millio  de  perfonnes^par  la  poudre  que 
vous  leur  auez  iettée  dans  lesyeuxjcn  fecoiiant  vos  te  - 
ftespar  brauades:  &  la  populace  vous  a  maudit  tant  de 
fois  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  fî  vous  ne  fçauriez  plus 
trouuer  à  prefentdequoy  viure.  Cependant  ie ne  vous^ 
plaindrois  pas  fivous  eftiez  feuîs  dans  la  miferej  mais 
vous  y  aucz  engagé  tant  dcmonde,  qu'il  nyapoint 
de  fupplice  aflez  rigoureux  pour  vous  punir.  Vous 
eftes  caufe  qu'vn  Peuple  eft  affamé ,  vous  eftes  caufe 
qu  vne  grande  ville  manque  de  pain.  Vous  eftes  cau- 
fe que  toutes  les  Prouinces  voifmes,  ne  font  pas  capa- 
bles de  la  raflafier.  Confidcrés  fi.  vos  fautes  font  légè- 
res, Office  que  vous  fouffrés  ncft  pas  encore  au  def^ 
fous-de  ce  que  vous  deuriez  fouffrir  ?  Si  vous  eftes  ac- 
couftumés  de  ieufnerpar  neceflité,  portant  plus  d'or 
furvoshabits,  quedansvos  bourfes,  le  peuple  n*eft 
pas  de  mefme.  L'Artifan  doit  auoir  difné  quand  vous 
vous  leuez,  &  il  fe  foucie  peu  fi  la  loy  que  vous  prat- 
tiqucs  eft  de  dormir  au  lieu  de  difucr^vous  eftes  mieux 
accouftumés  à  la  faim  que  luy^,  voftre  oyfiueté  ne  per- 
met pas  que  vous  ayés  fi  grand  appétit,  vous  ne  viués 
que  de  viandes  creufes,  les Luthsjes  Violes, &  les  Cla- 
uccins ,  font  la  plus  part  du  temps  vos  meilleurs  repas: 
Vous  vous  repaiffes  le  matin  dVne  falutatio  pour  vo- 
ftre déjeuner,  pour  voftre  difncr  d'vne  œillade  ou  dV- 
ne  parolle,à  la  Meffc  de  mir!y;pour  voftre  collatiô  dV- 
nechanfon  légère,  ôc  pour  voftre  foupperde  quelque 
Sérénades.  Vous  faites  vn  grand  fcftin ,  quand  vous 


nousàucscxcroqués  quelque  morceau  d^efcorcc  d'o- 
range ou  de  Citron,  cela  eft  capable  de  vous  (ùbftan ter 
quatre  iours  aufli  bien  quVn  verre  de  Limonade  que 
vousprenés  auBal  par  neceflitc^moins  que  par  déléga- 
tion. Ainfivousdefpenfez  fort  peu  en  voftre  nour- 
riture, comme  auffi  en  celle  de  vos  Laquais,  fi  vous  en 
aués  plusd Vn  ,•  car  ils  ne  vous  fuiuent  iamais  qu'ils  ne 
foient  garnis  de  quelque  petit  pain  d  amonition  com- 
me bons  foldats,  &  de  quelque  coine  de  lard  pour  le 
frotter,  encore l'ont-ils  defrobée  dans  la  cuifme  dV- 
ne  bonne  maifon  ou  vous  aués  entrée  par  vos  bou& 
fonneries.  Ce  font  là  vos  maximes,  c'elt  voftre  pro- 
cède, vfez-en  tant  que  vous  voudrez,  an  n  j^trouuc 
point  à  redire  ;  mais  nous  vous  proteftons,  que  fi  do- 
refnauant  vos  teftes  font  encore  Enfarinées,  il  n  y  au- 
ra perfonne  après  cecy  qui  ne  vous  happe  au  collet, 
P  renez-y  garde  fi  vous  voulez,ils  vous  refte  encore  vn 
point  de  vie,*  n'en  abufcz  pas ,  &  nous  croyez  dans  ce 
dernier  aduis;  mais  le  plus  falutaire  qui  vous  ait  en- 
core efte  donne,  (autrement  no  us  verferons  fur  vous 
toutes  fortes  d'imprécations  &  d'iniures  auffi  bien 
que  les  autres)  nous  vous  cnuoyeronsglannerpour 
auoir  de  la  farine ,  nous  vous  enuoyerons  feruir  les 
boulangers  ou  les  Maffons ,  puifque  vous  en  aymez 
tant  la  coukurj  Et  enfin  pour  dernier  comble  de  mal- 
heurs, après  que  vous  aurez  vendu  vos  habits  dans 
vne  ncceffitê  prcflante,  nous  vous  enuoyerons  à  la 
fripperie  regratter  ce  peu  de  farine  qui  y  refte  entre- 
meflèedegraiffe,  pour  vous  faire  quelque  friande 
gallette,  Receuez  ces  îemonftranccs,  ces  prières  ôc 


CCS  Scnâus  de  la  part  de  vos  Reines  ]  de  vos  Mal- 
flrefles ,  de  vos  Soleils  de  vos  âmes,  ôc  de  vo- 
ftre  tout'j  puifque  comme  Reines^nous  deuons  vous 
gouuerner,  comme  MaiftrefTcs ,  vous  commandez, 
comme  Soleils,  vous  efclairer  dans  vpftre  aueuglc- 
ment  comme  vosames,Gonferuczvoftre  vie  &comg; 
mevoftrc  tout,auoir  foin  des  parties  qui  les  corn- 
pofent. 
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